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DANEMARCK.

mérite. A ce tltie, jëhsalon , son compagnon d'étu-

des, obtint sa confiance. Il lui donna nnc place

émineiite dans le clergé, et ce prélat fut toujours

comme son premier et principal ministre. Faldcniar

accjuit aussi par celte éducation commune 1 habi-

tude de vivre avec les hommes sans faste , et de dis-

cuter sagement avec eux les affaires , ce qui lui donna

une grande inlluence dans le sénat. Il en existoit uit

en Danemarck, sans doute composé des plus grands

seignems. Enfin Tétat de trouble danslequel f^aide^

mar avoit vécu depuis sa naissance, les hostililcs ,

les négociations, le rendirent dés sa j<;uncssc aussi

brave guerrier que bon politique. Il porta ces (jua-

Jitcs sur le tronc, fit connoîlie S(îs lalens militaires

aux Vandales, qui, partant du Julland ,
infcsloicnt

les cotes danoises. Son habileté dans Kî gouverne-

ment parut tant par les bonnes lois qu'il donna à

ses sujets que dans ses négociations avec les étran-

gers.
«

Quant aux Vandales, F^aldemar les battit en plu-

sieurs rencontres. Leur roi fut tué. Ils demandèrent

la paix. Un évéque hautain osa lui manquer de res-

pect j le roi saisit cette occasion d'enlever au prélal

ses places fortes et son Iréàor , et de diminuer la puis-

sance du clergé. Pleins d'estime pour ses vertus, les

Norvégiens , raécontens de leur roi , lui ofFrircnt la

couronne-, il l'accepta , et fit au monarque détrôné

un sort dont celui-ci fut content. Les Danois , aussi

satisfaits de son gouvernement , lui proposèrent

d'eux-méines d'associer au trône Canut j son fils^


